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Adressé par Pierre à l'apôtre Philippe, cet écrit de neuf pages se présente superficiellement comme 
une lettre, comme Eugnoste, l'Apocryphon de Jacques et le Traité sur la résurrection. Sa forme et son 
contenu le rapprochent toutefois des dialogues de révélation gnostiques, comme le Dialogue du 
Sauveur, qui mettent dans la bouche du Christ ressuscité des enseignements typiquement 
gnostiques. En tant que lettre attribuée à Pierre, ce document se rattache à la tradition pétrinienne à 
laquelle appartiennent également la première partie des Actes canoniques des apôtres et les lettres 
du Nouveau Testament attribuées à Pierre, ainsi que quelques autres documents dont l'Évangile de 
Pierre et, à Nag Hammadi, l'Apocalypse de Pierre. D'autre part, en tant que dialogue de révélation 
entre le Sauveur ressuscité et ses disciples, il témoigne de la productivité des récits d'apparitions du 
Ressuscité aux premiers siècles chrétiens. On est donc là, à n'en pas douter, devant un document 
produit dans un milieu chrétien, et qui cherche à se situer au sein de traditions chrétiennes. 
 
Le contenu doctrinal des enseignements mis dans la bouche du Sauveur et rapportés par Pierre porte 
sur la déficience survenue dans le Plérôme, le combat mené par les spirituels contre les puissances, 
et emprunte des formulations typiquement valentiniennes. 
 
La formule de credo rapportée en 139,15-21 est remarquablement orthodoxe: 
 
Notre illuminateur, Jésus, est descendu 
et il a été crucifié, 
et il a porté une couronne d'épine, 
et il a revêtu un vêtement de pourpre, 
et il a été cloué sur du bois 
et il a été inhumé dans un tombeau 
et il s'est ressuscité des morts. 
 
Mais elle est immédiatement suivie d'une interprétation d'inspiration docète: «Mes frères, Jésus est 
étranger à cette souffrance, mais c'est nous qui avons souffert par la transgression de la Mère», qui 
n'est pas sans rappeler les enseignements relatifs à la passion contenus dans le Deuxième traité du 
Grand Seth et l'Apocalypse de Pierre du Codex VII, de même que dans l'Évangile apocryphe de 
Pierre. 
 

Nous possédons maintenant une seconde version copte de la Lettre de Pierre à Philippe conservée 
dans le codex Tchacos. Malheureusement, cette nouvelle version est dans un très mauvais état de 
conservation. 

 

 


